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Masseube se souvient des internés de 1943

histoire


Ce matin, à Masseube, la ville inaugure un mémorial pour ne pas oublier les Israélites et les Républicains espagnols qui ont été internés dans un camp à partir de 1943.

Comme autant de grains du chapelet d'une prière du malheur, à 94 ans, Dolores égrène toujours : « Argeles, Rivesaltes, Gurs… et un jour on est arrivé à Masseube. On n'avait pas le droit de sortir, mais les gens étaient gentils, certains nous portaient à manger. J'avais 12 ans. » Avec sa famille, elle fuyait, depuis l'Andalousie, l'avancée des troupes franquistes. Ce matin, Dolores va-t-elle reconnaître un autre enfant du camp, Roger Misrahi. Les deux ne comprenaient pas. Elle, sa famille était qualifiée de « Rouges espagnols », lui ses parents portait l'étoile jaune imposée aux juifs. » Ce matin, Masseube se souvient de ce camp et rend hommage à tous ces hommes et ces femmes, souvent des personnes âgées, qui sont restées quelques semaines dans ces baraques avant d'être dirigés vers Drancy, antichambre française des camps de la mort.

André Moncassin de Masseube, avait 14 ans lorsqu'il a vu construire le camp. « Ils avaient choisi l'emplacement de ce qui aurait dû être la gare de la ligne inachevée Auch-Lannemezan. Officiellement c'était un centre d'accueil pour les populations réfugiées d'Alsace et de Lorraine. » Il se souvient aussi qu'un régiment de chars d'assaut et un groupe d'aviateurs étaient repliés sur la région. « Quand c'est devenu un camp d'internement, en 1943, c'est passé assez inaperçu. On savait qu'il y avait un directeur qui habitait en ville, et des gendarmes qui gardaient le site. Les Massylvains ne voyaient qu'un homme que l'on appelait Ahmed poussant tous les jours un charreton pour faire les provisions du camp. » André Moncassin se souvient très bien du mitraillage du camp en janvier 1944. « Ce fut d'autant plus facile que c'était le seul endroit illuminé de Masseube… Certains ont parlé d'Américains. Incroyable ! Au bruit des moteurs que l'on avait appris à reconnaître, je suis persuadé que c'était un avion de chasse allemand. »

Dolores Gabriel, n'a rien oublié de cette nuit. « L'avion est passé une première fois, il est monté puis il est revenu et il a mitraillé. C'était horrible il y a eu de nombreux blessés… certains avaient un bras ou une jambe arraché… C'était facile pour lui, en pleine nuit le camp était illuminé. »

Au camp la vie n'est pas facile. Interdiction de sortir, des conditions d'hygiène compliquées, 32 robinets pour l'ensemble du camp. « C'était de l'eau froide », dira plusieurs fois Dolores.

Lorsqu'André Moncassin revient à Masseube, après avoir servi au corps franc Pomies le camp héberge désormais des familles espagnoles, en attente de trouver un lieu d'installation. Le plus dur de l'histoire est terminé. Mais pas question d'oublier un lieu que l'on a voulu cacher si longtemps. Le devoir de mémoire commencera ce matin.



Découvreur : Emmanuel de Luget

Professeur d'histoire en retraite, Emmanuel de Luget est celui par qui la mémoire du camp revient à Masseube. Ses recherches sur les persécutions des populations juives, ses voyages avec ses élèves de Saint-Christophe à Auschwitz et au mémorial de la Shoah l'ont fait croiser le camp de Masseube. Dans son travail il a tenu à rendre toute leur place aux Républicains espagnols. C'est ce qui expliquera, la présence du drapeau de la République espagnole. Cérémonie à 10 h 30, avec la communauté israélite et MERR 32.

